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LE ROY DE BRONZE. 
ET LA SAMARITAINE. 


Sur les affaires du temps prefent. 
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ENTRE LE ROY DE BRONZE,; 


& la Samaritaine; 





Sur les affaires du temps prefent. Fabre 


HENRY IV. VELLE heure eft-il, voifine? SAM. Sire, nos 
reflorts font tous fidétraquez, que ie ne crois 
pas que fans miracle on puifle rendre aux mouuemens du balan- 
cier & des rouës leur premiere harmonie, On ne fçait icy qui croi- : 
re de l'oreille ou de l'œil. L'Eguille marquant dix heures au Ca- 2 
dran,dement le Tymbre qui vient d'en fonner onze: & ie ne dou- 
te point que fimon compere Jacquemart viuoit encore, cela ne 
mit fon efprit hors de game; quoy qu’à ce qu'il me difoit ordinai- 
rement , il fonnât ies heures fans s’amufer à les conter , ayant 
bien d’autres foins. H. Luy , d’autres foins? SAM. Ouy, Sire, 
eftant ,; comme il efloit , vn des bons Politiques de fon temps. 
H. À ce compte, s’il viuoit encore pendant la minorité demon 
petit fils, il auroit droit d’afpirer au rarg de Miniftre d'Eftat, 
S. Pourquoy non, Sire, auffi bien que deux faquinsqui le font : 
maintenant ? Auoit il moins de merite qu'eux? Sifonefpriteftoit 
oroffier & pefant, le leur eft-il plus vif ou plus penetrant ? Si fa 
bouche eftoit muette, les leursfont elles plus cloquentes ? Eftoit- 
il Efpagnol ? eftoit-il Italien ? N’efloit-il pas François & des plus 
defintereffez ? Pouuoit-on raifonnablement .Iuy reprocher le 
moindre des crimes, dont la Voix publiqüe les accufe ? La four- 
bc & la fusercherie l’anoir-elle éleué au rang fublime où Paris le 
voyoit , comme fvn d'eux à celuy des Abbez ; & l’autre à celuy 4 
des Princes de l'Eglife ? Eftoit-il, comme cc dernier, homme à 
violer les loix humaines & diuines ? à brauer infolemment l'hon- 
neur & l'autorité des Cours Souueraines ? à n’efpargner pas mef- 


me les Princes du ‘ang, emprifonnant les vns,& chaffant les au- ÿ 
tres ? à rauir Le gouucrnement d'vñe Prouince à des Heros di- 3 
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gnes de celuy d'vn Empire,pour eninueftir vn Frerc défroquéè Fe _ 


roit-il,comme luy.triompher le vice Italien de la vertu Françoife? 
Etferoit-cce à l'exemple de facquemart,comme à celuy de Mazarin 
que fe pratiquoient les empoifonnemens en France comme en 
ftalie ? Croyez-moy, grand Monarque, fi cebon Gaulois viuoit 
encore, & qu'iloccupätlerang qu'vn Eftranger occupe, tout ce 
qui va mal iroit Îc mieux du monde, Comme il eftoit homme 
pacifique , les reflorts de fes mouuemens n’euffent pas ioüé,com- 
me ceux de ce broüillon, contre la negotiation de Munfter, il 
fe fuft bien pañfé des intrigues de Seruient, & Monficur de Lon- 
gucuille en moins de temps euft trouué moins d'obftacies dans 
vn defflein-important au répos de toute l’Europe? El n'auoit pas, 
comme cet infame ; des niepces à commettre auX foins d'vne 
Dame qui venoîit de gouuerner vn Monarque, pour les'eriger en 
Princefles, l'une de Portoloigone, l’autre d'Orbirello, & l'troi- 
ficfmé dé Piombino: car, à Ce qu’on en peut iugér, c'eft à quoy 
tendoient fes beaux défféins fur ces trois places'- à. Son lu- 
xe n'cût jamais épuifé n0$ finances én fcflins , en balets , en 
machinés , conime d fait celuy de ce”nouucau Sardanapale, 


“qui femblé auoir rendu tous les eleméhs tribütaires' aux ap - 
“petits de fon corps '& de fon aime de bouë. Enfin licquemart 


n’euft jamais arraché ny les Interpretes désOractes diuins dé leurs 
chaires, ny les Magiftrats Souuerains de leurs tribunaux, ny le 
Roy de fon Throfne Le dernier en ordre de’ces trois atteñtats 
“eftle premier en horreur : & la poftcrité qui lira nos Annales;croi- 
ra fans doute fabuleux ce grand chef d’œuure de fon audace & 
de fon infolence. Helas !iln'eft pourtant quetrop veritable pour 
noftré malheur, & Ics Aftres tefmoins d'vne fi noire entréprife 
ont veu, fans s y pouuoir oppofer, ce voleur nous enleucr és dé- 
lices dé toute la France, ou pluftôt de tout l'Vniuers. Ils ont veu, 
grand Monarque, & permis ce deteftable attentat fur le repos le 
plus precieux, & fur la fanté la plus chére du monde. H Erla 
Reyne l'a fouffert? S. Le Demoninfernal dece Tyran, ou pluf- 


“toit luy-mefme ce Demon incarné à triomphé du bon Genie de 


cette incomparable Regente, & l'a renduë innocemment com- 
plice de fon crime. H, Et Gafton ncl'a pasempefché?.S. Bien 
pis, ila malgré fon zele luy-mefme efté de la partie ; Madaine la 
Ducheffe d'Orlcans , quoy que trop indifpofée pour ce depait 
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le retiendroient pas, s'ils ne fçauoient que fon ombre ;. qui 
leur eft:neceffaire, le fuiuroir. Ouy, Sire, c’eft malgré fon zcle 
au feruice de noftre Monarque qu'il ne bouge non plus de Sain&: 
Germain, que vous de Paris, comme fi fon cheual eftoit auf re. 
‘tif que le voftre. Le prerexte de la chaffe pour s’éloignerinfen: 
fiblement de Là, & s'approcher d'icy, nefcroit pas mauuais : mais 
c'eft vne galanterie quin’'eft plus inconnuë, & qu'onl'empefche. 
sa bien depratiquer vne feconde fois. Outreque,füir-elle aufli nou- 
uclle qu'elle eft vieille ;vn Confident adroit ne luy feroit pas: 
moins neceflaire. pour le tirer des griffes de l’italie, s’ilfaut ain- 
fi dire, qu'il-le fut pourd'arrachér de celles dela Flandre. Mais 
le Ciel, qui fçait de quelle maniere on depefche lesPuylaurens, 
n'en faic pas naiftre tous lesiours: &. le fuccelfeur,du grand de. 
Richelieu peut bien chercher d'autres obicts defa cruauté. H, Son: 
fuccefleur? S. Ouy, Sire, ieparle de Mazarin: que cetermene 
vous étonne point, grand Roy; car effeétiuement fi Dieu n’yre- 
medie, nous allons voir en France:vne adminiftranion fucceffiue 
de Cardinaux auffibien que de Rois, & l'on doutera deformais. 
qui du Chapeau rouge ou de la Couronne ceft vne plus auguite- 
märque: Encffer files Hifloriens de ce remps ne font plus exacts: 
que ceux dutemps pañlé ,ceneferapoint fans beueuëé queläpoñtes 
sité lira dans nos Chroniques les noms deccs peftes d‘Eitatparmy: 
ceux de vos fucceffeurs,;comme nous lifons ceux des Maires duPa: 
lais parmy ceux de vos Predecelleurs. Et ceux quife mefleront de” 
renouueller l'Hiftoire de Fran: e, par eront d'vn Armand &.d'vn 
Biazarin premiers deces noms là, plusque d'vn Eoins XI TT:ou 
d'vn Louis XIV. Encore fila Tyrannie des derniers ne tàchoit 
point de furpaffer celle de ceux qui les-ont precedez, l'efperan- 


ce de nous y accouftumer nous confoleroit : Mais à ce-queie voy 
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voftre pauure France eft fuiette à tomber, comme on dit, de Frire ji 


en haue mal: & Mazarin a fi auantageufement enchéry fur Ar- 
mand, qu'il eft bien mal-aifé qu'un autre puiffe encherir fur Ma- 
zarin. le fcay bien qu'il faut auoir la foy bonne. pour ne reuoquer 
rien en doute de tout ce queles fateurs ont chanté de ce premier, 
puifqu’à leur conte il n’eftottpoint dcvertu quinefür Cardinale: 
mais ie ne mefigure pas moins de malice à neles croireen rien, 
que defimplicité âles croire en tour. Son ame n’eftoir pas fi belle 
que nous la depcignoit Monfieur Panegyÿrique (qui, dit-on,com- 
mence à fe morfondre vnpeu ) mais auflin'eftoit:celle pas fi laide 
que nous la faifoit Dame Satyre ; qui fait maintenant la Diableffe 
à quatre. Armand aimant les Mufes leur faifoit du bien, Et certes 
ce n'eftoit pas en faire à des ingrates , puifque connoïiffant la 
vanité du perfennage, elles ont de fi bonne grace couronné fon 
merite imaginaire des plusbelles fleurs du Parnaffe , &-formé fes 
loüanges indifferemment des vertus qu'ilauoit,8& de celles qu'il 
n'auoit pas : Mazarin ne les aima iamais , peut eftre à caufe qu'ila 
ouy dire que leur chafteté n'eft pas de celles qui fe laiflent corrom- 
pre : & l’on ne fçait qui arcceu moins de faueurs,ou elles de luy,ou 


luy d'elles. Car enfin {on efprit eft crop brutal, pout n'eftrepas inca- 


pable mefimes de leurs moindres prefénts. Armand peut fe vanter 


d'auoir marié ces pauures filles, que ies plus fages courtifoient fans 


deffein de les efpoulet' : parce qu'elles n'auoient point de-dot. Mais 
fi fous Mazarin elles ne courent rifque, comme elles ont fait autre 
fois, deviure long temps filles: ie crains fort pour elles, qw'ellesne 
meurent vefues : non pas comme moy, chacune d'vn feptiefme 
mary, mais d’vn premier feulement. Armand ciroit iufqu’au fang du 
peuple. Mazarin en faitbien autant, Mais Armand faifantde ce fans, 


ce queic fais de Peaude la Seine queie verfe dans la riuiere d’oùic- 


Vay puiée ,le laifloit goutte à goutte rentrer dans les veines d’où il 
eftoit forty. Ilen fuftencoit mille beaux cfprits, qui fans luy fuflent 
morts de faim:& cequ'ils'en refcruoit ne paffoit, ny les Alpes ny 
les Pyrenées,comme les innombrables fommes dont cette Harpie 
aremplyle Montde Pieté de Rome, & les banques de Venile, pour 
ne point parler des bourfes d'Amfterdam. Armand aimoir l'aggrañ- 
diffément de fa maifon, Mazarin aimeaufli celuy de la fienne, Mais 
Atmand fongeoit aufli à liggrandifflement de lEftat de fon Mai 
ftre, & Mazarin en machine la perte incuitable, fi Dieun’a pitié de 
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reuiure , ne fait pointraifon à fa pattie d'vn fi cruel outrage, & fa 
valeur fommeille en vne occafon la plus auantageufe du monde de 
fe fignaler? S. Rien moins, Sire ,ellcne patut iamais plus ardan. 
te & plus vigoureufe, mais c'eflà proceger & non à perdre fon pro- 
pre ennemy, ce lâche oppreffcur de la France, & cet infame raui£ 
feur de ce qu'elle auoit de plus cher & de plus aimable, L'eufliez 
vous lamais creu, grand Monarque? H. Non fans mentir, voi- 
fine , &i'auouë que ray bien encore de la peine àle croire :vnreiet- 
ton de la fouche des Bourbons s’eftre declaré pour vn voleur , con- 
tre l'Eftac, & contre fa patrie ! S, Il n’eft pourtant que trop verita- 
ble, Sire ,& mon incredulité ne feroit pas moindre que la voftre , fi 
ie ne l’apprenois des difcours de tous ceux qui paflent par icy: car 
enfin onne parle plus fi bas comme l'on faifoit, & ie m’eftonne fort 
que vous n'enayezappris quelque chofe de tant d'honncftes gens 
qui vous cnuironnent. Car enfin ie m'afleure que voftre Cour n'eft 
plus de celles où le cœur dément toufiours la bouche, où la verité 
n’ofe leucer le mafque, & d’où l’on bannit ceux dont la candcur ofe 
l'expofer nuë aux yeux qu’elle éblouyr, H. Ne te mocque point 
de ma Cour; car à ce queie voy, celle de mon fils ne vaut gueres 
mieux. Sile Poiéteuin affemble en l'vne des Filous & des Coupcurs 


de bourfe, Mazarin vray faltinbanque d’entre chair &cuir, n’en 


attire pas moins en l’autre: & chacun fçaitbien qu’il n’eftordinai- 
rement enuironné que de gens de fac & de corde: auec vne diffe. 
rence, pourtant que ma vicillefe cft à lefpreuue du mauuaisexem. 


‘ple, & que laieunefle de mon petirfils ne l'eft pas. C’eft ce que la 


Reyne deuroit confiderer, S. Erc'eft pourtant, Sire, ce que la 
Reyne ne confidere point, croyant ce perfide aufli zclé pour le 
bicn de la France, quin’eft aucte que celuy duRoymcfme, qu'il 
deuroit l'eftre effeŒiuementapres les bienfaits qu'ilenareceus. Et 
ie crains fort qu'en pou de temps cette incomparable Reyne nele 
connoifle mieux aux defpens de fon Eftat chancelant, fiDicu nebe- 
nit les foins de ce grand Parlement, protecteur incorruprible & de 
l'honneur de nos Roys & du falur de leurs Peuples, fi les 1 fliences 
de noftre Genetaliflime, cet Aftrc fibeninà la France, ne rempe. 
; B 1; 
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Ie fremy, grand Monarque , quand fypenfe: &ievoy dans | 
cet enleuement de nos plus cheres delices, des circonftances capa- 
bles d'étonner les plus fermescourages. H, Etle Prince de Condé. 
ceicunce Alexandre, en qui ie crus renaiftre, & crois maintenant 
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réntle fielde nosdifgraces: & fila valeur de ces braues Chefs qui 


fe font fi genereufement declarez contre ce monftre d'Eftat, ne 


= triomphe deceuxque fa Tyrannie engage à le feruir malgré qu'ils 


en ayent.Car enfin s’il faut examiner les motifs qui peuuent les at. 


_tacher au party qu’ils embraffent. H,. Ce fera le fuiec d’yne au. 


tre conuerfation que celle-cy ; chere Samaritaine ; car à prefenc 
pour auoir cfté, comme ie fuis , toufiours nuë cefte au froid qu'il 


fait, i'ay de la peine à r'ouyr,& plusencore âte refpondre, tellémeñc 


je fuis enrhumé, Adicu donc iufqu’aux premieres nouuclles dx 


Courier François, S.. Adicu, grand Monarque, 
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